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Message du président 

Le Symbi se 
Conseil de bassin de la rivière Etchemin (CBE) 

C’est  avec  beau‐
coup  de  fierté 
que  je  vous  pré‐
sente  cette  sei‐
zième  édition du 

bulletin  de  liaison  SymbiOse 
du CBE qui  aborde des  sujets 
toujours  aussi  diversifiés  et 
représentatifs  de  l’efferves‐

cence  existante  au  sein  de 
notre  organisme  de  bassin 
versant.  
 

Je vous  invite tous et toutes à 
collaborer avec  le CBE afin de 
poursuivre sur cette voie. 
 

Vous  aimeriez  que  le  bulletin 
traite d’un sujet spécial ? N’hé‐

sitez pas,  faites nous  le  savoir 
et  il  nous  fera  plaisir  de  se 
pencher sur la question. 
 

Bonne  lecture et n’hésitez pas 
à faire circuler ce bulletin. 
 

 
Carole Rouillard 
Directrice générale 

C omme  vous  le  savez  peut‐
être,  l’organisme  de  bassin 
versant de  la  rivière ETCHE‐

MIN,  le CBE, vient de passé sa pre‐
mière décennie. Eh oui, 10 années  se  sont écou‐
lées et tant de pas et d’actions citoyennes ont été 
accomplis! Tous ces gestes et actions posés anté‐
rieurement,  qu’ils  soient  individuels  ou  collectifs, 
doivent  être  considérés  aujourd’hui  comme  les 
points déterminants pour  la  survie de 
la rivière Etchemin.  
 

Au terme de ces dix années, le Conseil 
de  bassin  de  la  rivière  ETCHEMIN  se 
veut reconnaissant des actions de plu‐
sieurs  personnes  qui  ont  fait  preuve 
d’innovation et de détermination dans 
leurs  interventions  afin  de  protéger 
l’eau et la rivière. 
 

Or, si  les  initiatives du passé nous ont fait réaliser 
l’ampleur  de  cette  problématique,  il  y  a  encore 
aujourd’hui  beaucoup  à  faire  pour  la  sauvegarde 
du bassin versant de la rivière ETCHEMIN.  
 

Si  je peux me permettre,  j’aimerais vous partager 
une citation du philosophe André Malraux qui ex‐
prime  très  bien  le  fondement  de  mes  propos: 
« L’avenir est un présent que nous fait le passé ». 
 

En effet, mes chers amis, vous n’êtes pas sans sa‐
voir que nous devons aujourd’hui réparer  les pots 

cassés, car l’ignorance et les erreurs du passé nous 
prouvent à quel point il est important d’agir et de 
se concerter. C’est aussi grâce aux actions que l’on 
porte aujourd’hui que  le  futur s’en portera mieux 
et que l’on pourra faire une différence. Il faut dans 
ce  cas,  passer  en  deuxième  vitesse,  rechercher 
plus de collaborateurs et de sympathisants et pas‐
ser de  la parole aux actes. L’avenir, c’est aujourd‐
’hui qu’il faut le bâtir! 
 

Nous  sommes  ainsi  parvenus  à  une 
nouvelle phase d’action et de concerta‐
tion. On ne peut négliger aucun secteur 
du  bassin  versant  de  la  rivière  ETCHE‐
MIN,  ni  de  ses  affluents.  Il  nous  faut 
redoubler d’ardeur et   d’efforts pour  la 
sauvegarde  de  ce  patrimoine  collectif 
qu’est l’ETCHEMIN. 
 

Je  vous  invite  donc  à  vous  approprier 
les  actions  du  Plan  directeur  de  l’eau  du  bassin 
versant de la rivière ETCHEMIN. 
 

Et  je nous souhaite  finalement de  l’eaudace pour 
qu’un  jour  nous  puissions  nous  y  baigner  à  nou‐
veau! 
 

Merci infiniment pour votre implication, 

 
 
 

François Duchesneau 
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Deux nouvelles recrues à l’OBV Etchemin / Lévis-Est 

Mélissa Chatelain 
 

Madame Chatelain possède une maîtrise en Science de  l’eau à  l’INRS‐ÉTÉ, 
ainsi qu’un baccalauréat en biologie de l’Université Laval. 

 
Cette dernière a pour mission de finaliser la rédaction d’un portrait de l’eau 
pour le secteur de Lévis Est qui a été intégré à la nouvelle zone d’interven‐
tion du CBE. 

Elise Fortin 
 

Madame Fortin possède un DEC en production horticole et de l’environ‐
nement de  l’ITA La Pocatière, de même que 5 années d’expérience au 
sein d’un club agroenvironnement de la région. 
 
Cette dernière a pour mandat de caractériser les branches 10 et 18 de la 
rivière  des  Couture  à  Lévis  afin  de  supporter  les  entreprises  agricoles 
dans la protection des cours d’eau. Depuis avril, elle collabore aussi à la 
poursuite du projet Ruisseau Fourchette. 

Reconnaissance légale du Conseil de bassin de la    
rivière Etchemin comme organisme de bassin versant 

L e Conseil de bassin de la rivière Etche‐min (CBE) vient d'obtenir sa reconnais‐
sance  légale  du  gouvernement  du 

Québec, lui confirmant son statut d’organis‐
me chargé d’élaborer et de mettre à  jour  le 
futur plan directeur de  l’eau de  la  zone Et‐
chemin/Lévis‐Est, ainsi que d’en promouvoir 
et suivre sa mise en œuvre. 
 
C’est par la publication d’un avis public dans les 
médias régionaux le 31 mars dernier  que le mi‐
nistère du Développement durable, de l’Environ‐
nement et des Parcs du Québec a confirmé cette 
reconnaissance  tel  que  le  prévoit  la  Loi  affir‐
mant le caractère collectif des ressources en eau 
et visant à renforcer leur protection.  
 

Selon le président du CBE, François Duchesneau, 
«la publication de  cette  reconnaissance  légale 
témoigne de la confiance que le gouvernement 
du Québec a en notre organisme en matière de 
planification des usages de l’eau à l’échelle des 
bassins versants de la zone hydrique Etchemin/
Lévis‐Est».  
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Par Ludovic CÔTÉ, journaliste à La Voix du Sud, 23 novembre 2010. 

10 ans d’action pour le  
Conseil de bassin de la rivière Etchemin 

L e Conseil de bassin de  la  rivière  Et‐chemin a profité de sa cérémonie de 
reconnaissance du 22 novembre der‐
nier à Saint‐Isidore pour célébrer ses 

10 ans d’existence.  
 
Fondé  en mars  2000  à  Saint‐Henri,  le  CBE, 
dont  la mission  est  de  «favoriser  la  gestion 
intégrée des activités  susceptibles de proté‐
ger  et  de  mettre  en  valeur  les  ressources 
liées à l’eau de la rivière Etchemin et son bas‐
sin  versant»,  s’est depuis démarqué par  ses 
projets mobilisateurs  (le programme d’iden‐
tification  visuelle  du  bassin  versant,  le  Bras 
amont  2007‐2011,  le  ruisseau  Fourchette, 
l’Escouade Lacs, signature de 34 contrats de 
bassin  avec  des  partenaires,  portrait  de  la 

qualité de  l’eau,  etc.)  et pour  avoir  été  l’un 
des premiers organismes de bassin versant à 
voir son Plan directeur de l’eau (PDE) obtenir 
l’avis  de  conformité  gouvernementale 
(septembre 2007). 
 
Le président du CBE, François Duchesneau, a 
profité  de  la  cérémonie  de  reconnaissance 
pour  rendre  hommage  aux  premiers  diri‐
geants du Comité de restauration de la riviè‐
re  Etchemin  (CRRE),  qui  ont  contribué  à  la 
création du CBE, au Conseil régional de  l’en‐
vironnement Chaudière‐Appalaches (CRECA), 
qui  a  assisté  l’organisme  dans  l’élaboration 
de  son PDE, ainsi qu’à  la directrice générale 
Carole  Rouillard,  impliquée  au  sein  du  CBE 
depuis sa fondation. 

Sur la photo: Mélissa Chate-
lain, biologiste attitrée au 
Plan directeur de l’eau des 
bassins versants à la Scie-
Rouge et Lallemand; Steeve Ga-
mache, assistant à l’environ-
nement attitré aux dossiers 
liés au PDE Etchemin et l’Opé-
ration Bleu-Vert; Véronique 
Brochu, technicienne de la 
faune qui assiste à la coordi-
nation de projets en sous-
bassins versants agricoles et  

forestiers de même qu’à la sensibilisation scolaire; Frédéric Lewis, 
coordonnateur des projets en milieu agricole Le Bras-Amont 2007-2010 
et Ruisseau Fourchette 2010-2013; Carole Rouillard, géographe et di-
rectrice générale du CBE et Elise Fortin, technicienne en agroenvi-
ronnement et chargée de projet au Lac Baie d’Or. 
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Par Carole ROUILLARD et Mélissa CHATELAIN du CBE, mars 2011.  

Redécoupage du Québec en zones de gestion intégrée de l’eau  
Le Conseil de bassin de l’Etchemin agrandit son    

territoire d’intervention dans le secteur est de Lévis  

C ’est  le 20  janvier 2011 que les membres du Conseil de 
bassin  de  la  rivière  Etche‐

min  (CBE),  réunis  en  Assemblée 
générale  spéciale, ont procédé  à 
l’adoption  de  nouveaux  règle‐
ments généraux de la corporation  
venant  confirmer  l’annexion  par 
le  CBE  de  nouveaux  bassins  ver‐
sants  situés  dans  le  secteur  de 
Lévis‐Est,  voisins  de  celui  de  la 
rivière Etchemin.  
 

Ce  nouveau  territoire  comporte 
plusieurs  petits  bassins  versants, 
dont celui de la rivière à la Scie et 
ceux  des  ruisseaux  Rouge,  Lalle‐
mand, Lecours et Ville‐Guay, pour 
la plupart localisés sur le territoire 
de  la  Ville  de  Lévis.  Ce nouvel 
ajout à la zone de gestion in-
tégrée de l’eau du CBE per-
mettra aux résidents de ce 
nouveau territoire, qui n’était 
auparavant géré par aucun 
organisme de bassin versant, 
d’avoir un appui dans le do-
maine de l’eau pour les tenir 
informés et les aider à proté-
ger et améliorer la santé de 
leurs lacs et cours d’eau. 
 

Cette annexion de territoire à l’est 
de  Lévis  s’est  effectuée  en  deux 
temps,  suite  aux  décisions  prises 
par  les  instances gouvernementa‐
les du MDDEP. D’abord,  le 5 mars 
2009, le CBE s’était vu rattacher le 
territoire  du  bassin  versant  à  la 
Scie  d’une  superficie  de  85  km². 

Par la suite, le 18 novembre 2010, 
à  la demande de  la Communauté 
métropolitaine  de Québec  (CMQ) 
et de la Ville de Lévis, le MDDEP a 
procédé  à  une  révision  de  l’attri‐
bution des bassins versants entre 
la  Zone  Etchemin‐à  la  Scie  et  la 
Zone  Côte‐du‐Sud.  Subséquem‐
ment,  le CBE  s’est  vu attribuer  le 
reste  du  secteur  de  Lévis‐Est  qui 
constitue un  territoire de  30  km² 
supplémentaires.  
 

Au total, le CBE s’est donc 
vu confier un nouveau ter-
ritoire d’une superficie de 
115 km², appelé les bas-
sins versants Lévis-Est, et 
qui s’ajoute aux 1 470 
km² du bassin versant de 
la rivière Etchemin.  

 

Rappelons que  le 5 mars 2009,  le 
MDDEP a procédé à un grand  re‐
découpage des limites des territoi‐
res dévolus aux 33 organismes de 
bassin  opérants  à  cette  époque. 
C’est  ainsi  que  40  zones  de  ges‐
tion  intégrée  des  ressources  eau 
(GIRE) ont été créées afin d’englo‐
ber tous les cours d’eau s’écoulant 
dans  le  Québec  méridional  dans 
un  processus  de  connaissances, 
de  protection  et  de  gouvernance 
de  l’eau.  Depuis  cette  date,  ce 
processus  a  fait  l’objet  de  nom‐
breux  ajustements  afin  d’assurer 
une  meilleure  représentation  du 
territoire.  

GESTION INTÉGRÉE DE NOUVEAUX 
BASSINS VERSANTS 

Le  CBE,  en  tant  qu’organisme  de 
zone de gestion  intégrée des  res‐
sources en eau (GIRE), coordonne 
aujourd'hui  la  gestion  de  la  res‐
source EAU  sur plusieurs   bassins 
versants. Son mandat principal est 
de  réaliser,  par  un  processus  de 
concertation,  le Plan directeur de 
l’eau (PDE) du territoire.  
 

Pour l’instant, le CBE travaille 
à dresser le portrait des nou-
veaux bassins versants du 
secteur de Lévis-Est qui sera 
complémentaire au PDE de la 
rivière Etchemin,  plan  entamé 
antérieurement  au  redécoupage 
territorial de 2009 et ayant obtenu 
son approbation gouvernementale 
en 2007. La finalisation du portrait 
de  territoire est prévue pour  l’au‐
tomne 2011.  
 

Une  démarche  de  consultation 
sera  ensuite  enclenchée  afin  de 
présenter  et  de  valider  les  élé‐
ments  du  portrait  et  de  préparer 
la suite des choses  dont la réalisa‐
tion  d’un  diagnostic  environne‐
mental de même qu’un plan d’in‐
tervention  qui  viendra  définir  les 
priorités  d’intervention,  ainsi  que 
les actions à entreprendre afin de 
solutionner  les  problématiques 
qui seront soulevées pour les bas‐
sins versants du  secteur de  Lévis‐
Est.  
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LA ZONE DE GESTION INTÉGRÉE DE L’EAU ETCHEMIN/ LÉVIS‐EST 

Superficie de la nouvelle zone:  1585,8 km² 
 

Bassins versants de la Zone (km²): 
 

Rivière Etchemin: 1470  
Rivière À la Scie: 85 
Ruisseau Rouge: 7,6 
Ruisseau Lallemand: 5,14 
Ruisseau Lecours: 1,51  
Ruisseau Ville‐Guay: 1,18 

 

 
Utilisation du territoire (km2):  
 

Forêt :   1011.1 ( 30.8 %)  
Agriculture : 487.8 ( 63.8 %) 
Urbain : 46.1 (2.9 %) 
Plan d’eau : 10.2 (0.6 %) 
Milieux humides : 19.4 ( 1.2 %) 
Autres : 11.2 (0.7 %)  

 
QUELQUES STATISTIQUES 
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Par Carole ROUILLARD et Véronique GRAVEL, CBE,  janvier 2010. 

Qualité de l’eau de la rivière Etchemin 
Moins de coliformes fécaux, moins de phosphore, mais... 

A u cours de l’année 2010, le CBE a procédé à la mi‐
se à  jour du portrait de 

la qualité de  l’eau de  la  rivière 
Etchemin. Pour ce faire, l’Indice 
de  la qualité bactériologique et 
physicochimique  de  l’eau 
(IQBP) a été utilisé. 
 

De  façon  générale,  la  qualité  de 
l’eau de  la rivière Etchemin reflète 
bien  l’occupation  du  territoire  de 
son bassin versant. Dans  le secteur 
amont, où  la  forêt prédomine,  s’y 
concentre une eau de bonne quali‐
té,  alors que dans  le  secteur  aval, 
où  l’agriculture  et  l’urbanisation 
s’intensifient, on observe que l’eau 
de  la  rivière  Etchemin  se  dégrade 
au fur et à mesure que  l'on se diri‐
ge vers son embouchure.  
 
 

 

Dans l’ensemble, la qualité de l’eau 
de  la  rivière  demeure  stable.  En 
effet,  seule  la  station  de  l’embou‐
chure est passée d’une eau de qua‐
lité douteuse au cours de  la pério‐
de 2001‐2003 à mauvaise en 2006‐
2008. On y note une augmentation 
au niveau de  la turbidité, qui s’ob‐
serve  de  façon  importante  en  pé‐
riode de précipitations et de  fonte 
des  neiges.  Ceci vient souligner 
la grande influence des ap-
ports polluants de source dif-
fuse.  
 

Le  Conseil  de  bassin  de  la  riviere 
Etchemin  (CBE) œuvre  d’ailleurs  à 
rassembler  les  différents  acteurs 
de  l’eau afin d’assurer une gestion 
intégrée et planifiée de  la  ressour‐
ce.  Il  agit  également  comme  pro‐
moteur  de  deux  projets  collectifs 
en milieu  agricole,  Le  Bras  Amont 
et  le  ruisseau  Fourchette,  ciblés 
comme problématiques.  

 

Il s’agit d’ailleurs du principal tribu‐
taire  de  l’Etchemin  et  influence 
grandement la qualité de l’eau. 
 

Pour consulter le rapport de Mada‐
me  Véronique GRAVEL,  nous  vous 
invitons  à  visiter  la  section  Docu‐
mentation  sur  le  site  Internet  du 
CBE. 

LA TURBIDITÉ  DE L’EAU  
La turbidité est la mesure de l’aspect plus 
ou moins trouble de  l’eau; c’est  l’inverse 
de la limpidité.  
 

Cette  transparence  peut  être  affectée 
par  la présence de particules en suspen‐
sion et de matières organiques dans l'eau 
(limons,  argiles,  planctons,  micro‐
organismes...).  Les  sources  de  matières 
particulaires peuvent être d’origine natu‐
relle  (acides humiques, particules prove‐
nant de  la dégradation des  végétaux ou 
de  l’érosion  du  sol)  ou  anthropique 
(rejets  industriels,  agricoles  et  urbains). 
La  turbidité est un paramètre  important 
dans les différentes normes fixant la qua‐
lité des eaux potables.  

 

LES SÉDIMENTS EN SUSPENSION  
PEUVENT ÊTRE NÉFASTES 

 

Les eaux turbides  limitent  la pénétration 
des  rayons  lumineux  nécessaires  à  la 
photosynthèse,  et  la  pénétration  des 
rayons UV qui  jouent un  rôle  important 
en  limitant  les populations microbiennes 
de  certains  pathogènes.  Les  organismes 
filtrants et  les phénomènes de sédimen‐
tation contrôlent de manière  importante 
la turbidité de l'eau.  
 

Les sédiments sont de fines particules qui 
peuvent être transportées en suspension  
dans l’eau, rendant ainsi l’eau trouble.  

Les  sédiments  et  la  turbidité  peuvent 
causer une variété d’effets néfastes sur le 
poisson. À titre d’exemple, ils perturbent 
l’alimentation  chez  les  poissons  ayant 
besoin de  leur vue pour se nourrir, com‐
me la truite et l’achigan.  
 

Parmi les effets néfastes de l’eau trouble, 
mentionnons les suivants :  
 

• l’abrasion  des  membranes  des 
branchies; 

 

• des  problèmes  d’alimentation 
causés par  la mort des petits ani‐
maux  aquatiques  dont  se  nourrit 
le poisson. 
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Par Elise FORTIN, conseillère en agroenvironnement au CBE, avril 2011. 

Qualité de l’eau du bassin versant de la rivière Le Bras 
Une année très active pour le CBE et ses partenaires locaux  

D epuis 2007, le CBE œuvre sur le territoire du 
bassin‐versant de  la  rivière Le Bras afin de 
poursuivre ses objectifs en  regard à  l’amé‐

lioration de  la qualité de  l’eau de  la  rivière Etche‐
min.  Deux  projets  ont  eu  cours  pendant  l’année 
2010‐2011,  soit  PAC  Le  Bras  Amont  2007‐2011  et 
PAC Ruisseau Fourchette 2010‐2013. Rappelons que 
la  rivière  Le Bras présente une  eau  fortement dé‐
gradée qui influence la qualité de l'eau de la rivière 
Etchemin.  L'indice  de  qualité  bactériologique  et 
physicochimique (IQBP), qualifié de mauvais, est  le 
plus faible à l'échelle du bassin versant de la rivière 
Etchemin (MDDEP, 2005).  
 

Au cours de la dernière année, l’équipe du Projet Le Bras 
Amont  et  du  Projet  Ruisseau  Fourchette  a œuvré  sur 
plusieurs fronts. En voici un bref rappel.  
 

SENSIBLISATION À LA FERME 

D’abord,  on  dénombre  que  118  entreprises 
agricoles  sur  une  possibilité  de  138  ont  été 
rejointes par l’équipe du CBE qui s’est afférée 
à  leur  concocter  des  cahiers  individualisés 
proposant  des  interventions  à  la  ferme  en 
vue de participer à l’amélioration de la quali‐
té de nos cours d’eau. Par la suite, il est possi‐
ble pour  le producteur de mettre  en œuvre 
les  interventions  proposées  en  fonction  de 
leurs objectifs prioritaires. L’équipe du CBE les aide à cheminer 
avec  les  divers  intervenants  requis  jusqu'à  la  réalisation  de 
leurs chantiers.  
 

D’ailleurs,  en  2010,  les  projets  PAC  Bras‐Amont  et  Ruisseau 
Fourchette ont permis de distribuer près de 3 500 arbres à ces 
producteurs  agricoles  pour  leurs  différentes  mesures  agro‐
environnementales.  
 

SENSIBILISATION DES JEUNES 
De plus, pour sensibiliser  les  jeunes acteurs de  l’eau,  l’équipe, 
en collaboration avec le MRNF et le MAPAQ, a conçu une jour‐
née Champêtre qui s’est tenue à la Ferme Lagmel de St‐Isidore.   
 

Dans  la    foulée de projets en milieu  scolaire, deux  (2)  classes 
élémentaires  distinctes  desservant  la  zone  de  projet  Le Bras‐
amont  ont  reçu  leur  premier  milieu  de  croissance  d’alevins 
d’Omble de fontaine, soit un incubateur à poissons. Les jeunes 
truites ont par  la suite été  introduites dans un tributaire de  la 
rivière Le Bras par les élèves accueillis chez un producteur agri‐
cole de Ste‐Hénédine.  
 

ÉTAT DU POISSON ET SON HABITAT 
Au  sujet  des  truites,  il  est  intéressant  de mentionner  qu’à  la 
suite de recherches actives dans  le bassin versant de  la rivière 
Le Bras,  l’équipe a  fait  la découverte d’un nouveau  site où  ils 
ont pu dénombrer de l’Omble de fontaine. C’est donc dire que 
la qualité de l’eau est encore bonne dans certains tributaires de 
la rivière Le Bras. Jusqu’à ce  jour,  la présence de cette espèce 
dite sportive avait fait l’objet d’une mention, par le MRNF, à la 
hauteur de Ste‐Hénédine, mais pas plus en aval dans  le bassin 
versant. Or, voilà que la situation évolue. C’est à suivre…    

 

Dans un second ordre d’idées, le Comité de mise en valeur de la 
rivière Le Bras (CMVRLB) a sollicité l’expertise de l’équipe pour 
la  réalisation de  seuils en  cours d’eau  chez un producteur du 
projet PAC Le Bras‐Amont. L’équipe du projet Le Bras‐Amont a 
consacré  l’équivalent  de  15  jours‐personnes  en  soutient  des 
activités de son partenaire par des travaux fauniques, de plan‐
tations d’arbres, de même que du nettoyage de cours d’eau. 
 

MISE EN ROUTE DU PROJET RUISSEAU FOURCHETTE 

Depuis 2010,  le projet de bassin versant de  la  rivière Le Bras‐
Amont a un petit frère : le projet de bassin versant du ruisseau 
Fourchette.  Poursuivant  les mêmes  objectifs,  le  projet  Four‐
chette rejoindra quelques 84 nouvelles entreprises agricoles, ce 
qui donnera l’occasion au CBE de mettre de l’avant des propo‐
sitions par le biais d’un « cahier du producteur ». 
 

SUIVI ENVIRONNEMENTAL 
Prémisse aux interventions des prochaines années dans la nou‐
velle zone du ruisseau Fourchette, l’équipe du CBE a procédé à 
la mise en place d’outils de suivi environnemental dont un ré‐
seau de suivi de l’état des eaux de surface qui a permis d’effec‐
tuer  vingt  et  une  (21)  campagnes  d’échantillonnage,  compre‐
nant  huit  (8)  stations  de  suivi.  Un  bilan  de  ces  activités  sera 
complété sous peu par l’équipe du CBE et sera rendu public au 
cours des prochaines semaines.  
 

Afin de compléter  les éléments du portrait de  l’état de  l’envi‐
ronnement,  les  indicateurs  suivants  ont  aussi  été  mesurés  : 
Indice de ruissellement des sols,  Indice de risque des rotations 
agronomiques  et  Indice  des  diatomées  de  l’Est  du  Canada 
(IDEC). Une interprétation des analyses d’eau, un suivi environ‐
nemental benthique, de même qu’une estimation des contribu‐
tions  relatives  par  secteur  en  phosphore  ont  également  été 
effectués.  Quant  à  l’Indice  de  qualité  des  bandes  riveraines 
(IQBR)  et  l’Indice  de  pertes  des  sols 
moyennes, ils n’ont pas été mesurés, mais 
ils demeurent dans  le plan de travail pour 
2011‐2012. 
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Par Elise FORTIN, agente en agroenvironnement au CBE,  mars 2011. 

Qualité de l’eau de la rivière des Couture 
Le Conseil de Bassin de l’Etchemin et la Ville de Lévis    

en mode solution avec le milieu agricole 

D ans  le  cadre du projet de  sensibilisation  à  la 
protection  volontaire 

des  cours d’eau  en  zone  agri‐
cole  qui  a  débuté  en  octobre 
dernier,  la Ville de  Lévis et  le 
Conseil de bassin de  la  rivière 
Etchemin  (CBE)  ont  tenu  une 
soirée  d’informations  portant 
sur  l’aboutissement  du  projet 
de  caractérisation  des  berges 
des  branches  10  et  18  de  la 
rivière  des  Couture  situées 
dans  le  bassin  versant  de  la 
rivière à la Scie.  
 

Au  cours  de  ce  projet, Madame 
Elise  Fortin,  technicienne  en 
agroenvironnement du CBE, a pu 
rencontrer  et  sensibiliser  une 
douzaine  de  producteurs  agrico‐
les  du  quartier  Pintendre  à  l’im‐
portance  des  bonnes  pratiques 
pour protéger  l’eau, une ressour‐
ce essentielle à leur travail.  
 

Ce projet pilote, initié par la 
Ville de Lévis en 2010, visait 
un objectif bien précis, soit 
celui d’améliorer la qualité de 
l’eau des deux cours d’eau 
qui traversent du nord au sud 
la presque totalité du périmè-
tre urbain de Pintendre. De 
plus,  le promoteur du projet sou‐
haitait  mettre  de  l’avant  les  ef‐
forts des producteurs agricoles en 
matière  d’environnement.  En 
cours  de  réalisation  du  mandat, 
les  producteurs  agricoles  et  les 
propriétaires  privés  ont  donné 

libre accès à leurs terres à la tech‐
nicienne du CBE, afin qu’elle puis‐
se établir un pré‐diagnostic d’éro‐
sion  des  sols  et  des  berges  pour 
chaque  lot riverain de  la zone de 
projet. Par  la  suite, un  cahier du 
propriétaire  personnalisé  a  été 
rédigé  et  remis  aux  participants 
du projet,  lors de  la soirée du 15 
mars 2011, à Pintendre. La majo‐
rité des participants  au projet  se 
sont  présentés  à  cette  soirée  où 
ils  ont  pu  prendre  connaissance 
des  propositions  avancées  par  le 
CBE  et  échanger  avec  les  diffé‐
rents intervenants.  
 

En  général,  l’étude  a  démontré 
que  les  berges  des  deux  cours 
d’eau  ciblés  sont  moyennement 
affectées  par  l’érosion,  causée 
notamment  par  le  ruissellement 
de  l’eau  de  surface.  La  présence 
de  ce phénomène n’est pas  sou‐
haitable,  car  il  déjoue  la  protec‐
tion  offerte  par  la  bande  riverai‐
ne.  Aussi,  la  conservation  de  la 
bande  riveraine  sur une distance 
de  3 m  est  un  autre  enjeu  puis‐
qu’elle n’est pas encore majoritai‐
rement  respectée.  Les  quelques 
solutions qui ont été proposées  : 
la  conservation  minimale  d’un 
mètre  de  végétation  en  haut  du 
talus,  le  respect du 3 mètres né‐
cessaire  à  l’établissement  d’une 
bande  de  végétation  riveraine, 
l’enrochement  des  sites  ravinés, 
l’aménagement  de  fossés–
avaloirs  et  la  plantation  d’arbres 
et d’arbustes sur le talus. 
 

 

Nombreux  sont  les  producteurs 
agricoles qui se sentent interpelés 
par l’amélioration de la qualité de 
l’eau dans ce bassin versant. C’est 
pourquoi  les participants ont été 
très ouverts  à élaborer des  solu‐
tions  pour  contrer  l’érosion  des 
sols sur leurs terres. 
 
Enfin, c’est à la suite de cette soi‐
rée du 15 mars 2011 que  l’orga‐
nisme de bassin versant Etchemin 
(Lévis‐Est)  a  complété  son  man‐
dat.  Les producteurs agricoles 
et les propriétaires de lots 
agricoles ont maintenant un 
outil de plus pour intervenir 
au niveau de la gestion des 
écoulements de l’eau et de 
l’érosion des sols sur leurs 
terres. 

Seconde rencontre avec 
les producteurs agri-
coles des branches 10 
et 18 de la rivière 
des Couture tenue le 
15 mars 2011. 
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Par Frédéric LEWIS, agent de développement au CBE,  20 avril 2011. 

Le Conseil de bassin de la rivière Etchemin étudiera 
la présence de la tortue des bois aux abords de l’Etchemin 

L e Conseil de bassin de la rivière Etchemin 
(CBE) entamera sous peu une série d’acti‐
vités de reconnaissance en vue de confir‐

mer  la présence d’individus ou de colonies de 
tortues des bois (Glyptemys  insculpta) en bor‐
dure  de  la  rivière  Etchemin  à  Saint‐Léon‐de‐
Standon,  ainsi  qu’à  la  hauteur  de  Saint‐
Romuald (Lévis). 
 

La Tortue des bois est une espèce en péril au Canada. 
La destruction de  son habitat,  le braconnage,  le dé‐
rangement humain et  la pollution ont affecté sérieu‐
sement  son  statut. On  lui attribue  le  statut d’espèce 
préoccupante au Canada et «d’espèce vulnérable» au 
Québec. Dans  le bassin versant de  l’Etchemin,  l’urba‐
nisation des milieux riverains et  l’usage des véhicules 
récréatifs hors‐routes ont une  influence néfaste pour 
cette espèce. 
 

Le CBE soupçonne que certains secteurs lon-
geant la rivière Etchemin sont des lieux d’ac-
cueil favorables à la présence de la Tortue 
des bois, notamment les milieux à dominan-
ce forestière, pour l’alimentation, et présen-
tant des berges propices pour sa reproduc-
tion. Au cours des prochaines semaines, l’é-
quipe du CBE en visitera quelques-uns. 
 

Une mention  fiable est d’ailleurs enregistrée au Cen‐
tre de données  sur  le patrimoine naturel du Québec 
(CDPNQ) concernant la présence de cette tortue dans 
le bassin versant de l’Etchemin. Si l’étude du CBE s’a‐

vérait concluante quant à  la présence de populations 
de tortues des bois,  l’organisme de bassin versant de 
l’Etchemin veillerait  immédiatement à mettre en pla‐
ce des actions visant davantage  la protection de  l’ha‐
bitat de ces tortues. 
 

La Fondation de la Faune du Québec reconnaît la qua‐
lité  et  l’importance de  ce projet et  contribuera  à  sa 
réalisation  en  investissant  un  montant  de  3  330  $ 
dans  le  cadre  de  son  programme  Faune  en  danger‐ 
volet acquisition de connaissances. 
 

Afin de mener à terme ce projet,  le CBE obtiendra  la 
participation de nombreux partenaires dont le MRNF, 
la Ville de Lévis, le Comité de restauration de la rivière 
Etchemin,  l’Agence de mise en valeur des  forêts pri‐
vées  des  Appalaches,  ainsi  que  l’École  du milieu  de 
Lévis. Il s’agit là encore d’une façon de mettre en œu‐
vre la mission du Conseil de bassin de la rivière Etche‐
min qui est de rassembler les nombreux intervenants 
locaux  dans  une  démarche  de  gestion  durable, 
concertée et participative de  l’eau et des  ressources 

LES ESPÈCES « MENACÉES » OU « VULNÉRABLES » 
On  emploie  le  terme  «  vulnérable »  pour  qualifier 
une espèce dont la survie est jugée précaire, même si 
sa  disparition  n'est  pas  appréhendée  à  court  ou  à 
moyen terme. Quant au terme « menacée », celui‐ci 
s'applique lorsque la disparition de l'espèce est appré‐
hendée. 
 

À ce jour, 38 espèces de  la  faune ont été légalement 
désignées menacées ou vulnérables et 115 autres es‐

pèces, sous‐espèces ou po‐
pulations  figurent  toujours 
sur  une  liste  des  espèces 
susceptibles  d'être  désignées menacées  ou  vulnéra‐
bles.  Cette  liste  est  révisée  périodiquement,  ce  qui 
signifie  que  certaines  espèces  peuvent  en  être  reti‐
rées si  leur situation est  jugée bonne, alors que d'au‐
tres espèces peuvent y être ajoutées  lorsque  leur  si‐
tuation est jugée préoccupante.  
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Par André POULIN, journaliste à La Voix du Sud, 31 janvier 2010. 

Parc éolien Massif du Sud:  
Le Conseil de bassin et le Comité de Restauration 

veulent un suivi rigoureux du projet  

D ans  leurs  mémoires 
sur  le projet éolien de 
Saint‐Laurent  Énergies 

au Massif du Sud, le Conseil de 
bassin  de  la  rivière  Etchemin 
(CBE) et le Comité de restaura‐
tion  de  la  rivière  Etchemin 
(CRRE)  y  vont  d’une  série  de 
recommandations  pour  assu‐
rer une plus grande protection 
à la rivière Etchemin, à la qua‐
lité  de  ses  eaux  et  à  l’Omble 
de fontaine qui les habitent. 
 

Ainsi,  le  CBE  propose  la  mise  en 
place d'un programme de suivi des 
débits de pointe et d’étiage afin de 
vérifier  qu'aucun  impact  sur  les 
débits ne  résulte de  ce projet. Un 
suivi des mesures de protection et 
les  modalités  que  le  promoteur 
prévoit  afin  de  corriger  toutes  si‐
tuations  problématiques  pouvant 
découler  de  l'aménagement  du 
parc  éolien  s'avérerait  aussi  utile 
durant  la phase d'exploitation afin 
de mesurer l’effet des atténuations 
proposées. 
 

Afin de  réduire  le  ruissellement et 
mieux  contrôler  l'érosion,  la  revé‐
gétalisation  des  surfaces  requises 
devrait être complétée par la plan‐
tation  d’essences  ligneuses  adap‐
tées  aux  conditions  actuelles  du 
secteur  et  faire  l'objet  d'un  suivi 
pour  s'assurer  de  la  reprise  de  la 
végétation, et ce, sur 5 ans.  
 

Le CBE est d'avis que le suivi de  la 
qualité de l'eau proposé par le pro‐

moteur basé sur la seule station du 
Réseau‐Rivière  du MDDEP  ne  per‐
met pas de déterminer rapidement 
les sources de contamination affec‐
tant  la qualité de  l’eau. Le promo‐
teur est donc  invité  à  redéfinir un 
programme  de  suivi  de  la  qualité 
de l'eau permettant de localiser les 
endroits  problématiques  en  pério‐
de des grandes précipitations.  
 

En ce qui concerne l'Omble de fon‐
taine,  les  ponceaux  et  les  travaux 
sur  le  réseau  routier devront  scru‐
puleusement  respecter  les modali‐
tés  de  la  Direction  de  l’expertise 
régionale du MRNF. Un  suivi à  cet 
égard  doit  aussi  s'effectuer  non 
seulement durant  la phase d'amé‐
nagement, mais  aussi  durant  l'ex‐
ploitation du parc éolien. La rivière 
à  Boeuf  étant  un  cours  d’eau  où 
l'on retrouve le plus grand nombre 
de  sites  de  frai  et  d’alevinage,  ce 
suivi est primordial quant à  la mo‐
dification du chemin à proximité.  
 

Le CBE propose également au pro‐
moteur,  à  titre  de  mesures  com‐
pensatoires,  l’amélioration  des 
conditions de  l’habitat du poisson 
sur d’autres sites du secteur. Dans 
le  cas  de  dommages  aux  milieux 
humides ou aux habitats essentiels, 
l'aménagement  ou  l'amélioration 
d'autres  milieux  est  souhaitable 
comme compensation.  
 

ASSURER LA PROTECTION DE  
L’OMBLE DE FONTAINE 

 

Après  avoir  émis  des  réserves  sur 
l’importance  du  projet,  le  Comité 
de restauration de  la rivière Etche‐

min propose que pour un projet de 
cette ampleur  (75 éoliennes),   des 
études  et  une  cueillette  de  don‐
nées soient effectuées afin de s’as‐
surer de pouvoir  faire des  travaux 
jusqu’à  la mi‐septembre en évitant 
de nuire à la reproduction de l’Om‐
ble de fontaine.  
 

Il insiste de plus pour que le princi‐
pe de « sédiment zéro » soit appli‐
qué  avec  vigueur  lors  de  l’exécu‐
tion des travaux de voirie du projet 
en  complémentarité  du  Règlement 
sur  les  normes  d’intervention  dans  les 
forêts du domaine public (RNI)  et  du 
Guide sur  l’aménagement des ponts et 
des ponceaux dans le milieu forestier. 
 

Si ce projet voit le jour, le CRRE re‐
commande  également  qu’un  suivi 
très serré soit appliqué et qu’il de‐
vrait être effectué par des  tiers,  le 
promoteur n’étant pas  impartial et 
le MRNF manquant  d’effectifs.  Le 
financement  de  ce  suivi  devrait 
toutefois être rendu disponible par 
l’une ou l’autre de ces instances.   
 

Il est aussi suggéré que  les projets 
de  compensation  soient  réalisés 
par  les organismes  locaux et régio‐
naux,  selon  leurs  champs  d'inter‐
vention  et  leurs  mandats  respec‐
tifs.  Le  CRRE  souhaite  être  mis  à 
contribution à cet effet. 
 

Notons enfin que  tous  les mémoi‐
res déposés  lors des audiences du 
BAPE  peuvent  être  consultés  sur 
s o n   s i t e   w e b   a u 
www.bape.gouv.qc.ca . 
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Par Carole ROUILLARD, directrice générale au CBE, 23 novembre 2010. 

Mise en oeuvre du Plan directeur de l’eau Etchemin :  
Le CBE tient sa 4ième activité de Reconnaissance 

L e Conseil de bassin de la rivière Etchemin (CBE) a célébré son événement 10e anniver‐
saire qui a rassemblé plus d’une soixantaine d’acteurs de l’eau du bassin versant de la 
rivière Etchemin. L’activité s’est tenue à  la Salle du 150e de  l’Hôtel de ville de Saint‐

Isidore, sous la présidence d’honneur des messieurs Réal Turgeon, maire et de Richard Le‐
houx, préfet de la MRC de La Nouvelle‐Beauce.  

 

Fondé en 2000,  l’organisme de bassin versant dé‐
dié à  l’Etchemin et son bassin versant a profité de 
l’occasion  pour  tenir  une  4ième  Cérémonie  de  Re‐
connaissance  afin  d’y  célébrer  les  efforts  qui  ont 
été ou seront  réalisés dans  le bassin versant pour 
améliorer la qualité de l’eau et protéger les milieux 
aquatiques.  
 

Pour l’occasion, huit organisations ont accepté de s’impliquer concrè‐
tement dans la mission du CBE en concluant un engagement volontai‐
re.  Il  s’agit de  la Municipalité  régionale du  comté de Bellechasse,  la 
Ville de Lévis, de  l’Association écologique des Etchemins, de  l’Agence 
de mise en valeur des forêts privées des Appalaches, de  l’Association 
des  riveraines  du  lac  Pierre‐Paul,  du  Comité  de  restauration  du  lac 
Dion, de  la direction  régionale du Ministère de  l’Agriculture, des Pê‐
cheries et de  l’Alimentation du Québec, ainsi que de  la Ferme Deau‐
nier SENC de Saint‐Isidore. 

 

Le contrat de bassin : un outil concrétisant la 
mise en œuvre du Plan directeur de l’eau de   
l’Etchemin par la communauté etcheminoise. 

 

Les contrats de bassin sont des engagements moraux sur la base volontaire et qui viennent valider et 
reconnaître les engagements d'une organisation en lien avec la réalisation de certains objectifs du Plan direc‐
teur de l'eau (PDE) du bassin versant de la rivière Etchemin visant l’amélioration, la préservation  et la mise 
en valeur des ressources en eau du bassin versant de la rivière Etchemin. À ce jour, 34 contrats de bassin ont 
été formalisés avec l’organisme de bassin dédié à l’Etchemin. 

Sur la photo, le président 
du CBE, François Duchesneau 
s’adresse à l’assemblée ré-
unie afin de souligner l’im-
plication d’etcheminois à la 
protection de l’eau du bas-
sin versant de l’Etchemin, 
ainsi qu’à la mise en valeur 
des richesses naturelles et 
humaines qu’il contient. 

JANVIER GRONDIN 
Député de Beauce-

Nord 

DOMINIQUE VIEN 
Députée de Belle-

chasse 

Cette 4ième Cérémonie de Reconnaissance a été rendue possible grâce à l’appui financier de:   
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Contrat de bassin No. 27  MRC de Bellechasse 
Plan  quinquennal  visant  la mise  aux  normes  des  installations 
septiques non  conformes  sur  le  territoire de  la MRC de Belle‐
chasse. 
 

La MRC de Bellechasse a adopté en 2001 un plan de gestion des eaux 
usées de son territoire. Ce plan visait principalement à contrôler  la dis‐
position des eaux usées et à mettre aux normes  les  installations septi‐
ques des résidences isolées non‐conformes. Le second plan quinquennal 
adopté par  la MRC en  juin 2010 vise trois (3) problématiques :  les rési‐
dences saisonnières non desservies par une  fosse situées près des  lacs 
et des rivières ou  dans un périmètre urbain secondaire, les réseaux illé‐
gaux  rejetant  directement  dans  l’environnement  des  eaux  usées  non 
traitées  et  les  résidences  permanentes  raccordées  à  une  fosse  ou  un 
puisard à volume restreint. 

Sur la photo: M. François Duches-
neau, président du CBE  et  Gaé-
tan Patry, aménagiste à la MRC de 
Bellechasse. 

Contrat de bassin No. 28           Ville de Lévis 
Suivi  temporel  de  la  qualité  de  l’eau  et 
mesure de  l’indice de qualité des bandes 
riveraines  (IQBR)  du  ruisseau  Pénin 
(quartier Saint‐Jean‐Chrysostome) à Lévis. 
 

La Ville de Lévis a mis en place un programme 
de  surveillance estival des paramètres physico‐
chimiques  et  bactériologiques  liés  à  la  qualité 
de l’eau du ruisseau Pénin. Le programme a dé‐
buté à l’été 2009 et doit se poursuivre au cours 
des prochaines années. Une caractérisation des 
rives du ruisseau Pénin a été effectuée en 2009 
et  a  permis  de  calculer  l’Indice  de  qualité  des 
bandes riveraines faisant état de ses rives. 

Sur la photo: M. Jean-Pierre Bazinet, 
conseiller municipal accompagné de Chris-
tian Guay, coordonnateur à l’environne-
ment, Ville de Lévis. 

Contrat de bassin No. 29 
Association écologique des Etchemins 

 

Aménagement  d’un  sentier  pédestre  du  lac  Cari‐
bou et réalisation du sentier de la Haute‐Etchemin 
dans la Municipalité de Lac–Etchemin. 
 

Le lac Caribou et son marais sont des sources d’eau pota‐
ble pour  la municipalité de  Lac‐Etchemin et  constituent 
des écosystèmes  remarquables. Un  sentier pédestre de 
5,5 km sera aménagé sur leur pourtour, pour le bien‐être 
des résidents, des touristes et des amateurs de la nature. 
De  plus,  des  panneaux  d’interprétation  seront mis  sur 
place pour sensibiliser les visiteurs au respect de ces mi‐
lieux humides et de la forêt environnante. 
 
Quant au sentier écologique de la Haute‐Etchemin, il met 
en valeur la faune et la flore qu’on y retrouve le long de 
la Décharge du lac Etchemin sur 3 km. Des aires de repos 
et des accès privilégiés au cours d’eau ont été aménagés. 
 

 
 
Sur la photo : 
Mme Paulyne 
Pelchat, pré-
sidente de 
l’Association 
écologique des 
Etchemins. 

Crédit‐photo: Voix du Sud. 

Crédit‐photo: V
oix du Sud. 

Présentation des nouveaux contrats de bassin 
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Contrat de bassin No. 30        Agence de mise en valeur  
des forêts privées des Appalaches 

 

Aménagement forestier durable en Haute Etchemin. 
 

E n  continuité  avec un précédent projet pilote  vi‐sant l’adaptation et l’expérimentation du concept 
d’aménagement sous la formule de triade, le pro‐

jet,  d’une  durée  de  cinq  (5)  ans,  vise  à  planifier  et  à 
mettre  en  application  l’aménagement  intégré des  res‐
sources en forêt privée à l’échelle de deux sous‐bassins 
versants et plusieurs tributaires de la rivière Etchemin. 
 

 
Sur la photo : M. Jean-
Pierre Faucher, direc-
teur général de l’Agence 
de mise en valeur des 
forêts privées des Appa-
laches, AMVFPA. 

Contrat de bassin No. 31  Association des riverains   
du lac Pierre‐Paul Inc 

 

Adoption et mise en œuvre du Plan directeur 
du lac Pierre‐Paul à Saint‐Nérée. 

 

Le présent plan directeur  vise  à  fournir des outils  à 
l’Association des  riverains du  lac Pierre‐Paul en  vue 
de la saine gestion du lac Pierre‐Paul. Il présente une 
série  de  bonnes  pratiques  et  de  comportements  à 
adopter  qui  sont  simples  et  souvent  peu  coûteux, 

lesquels permettront de 
préserver  l’intégrité  du 
lac et de restaurer le lac. 

Sur la photo : Mme 
Hélène Bibeau, prési-
dente, Association des 
riverains du lac Pier-
re-Paul. 

Entente  No. 32           Comité de restauration du lac Dion 
Plan  de  lutte  aux  eaux  de  ruissellement  au  lac 
Dion à Saint‐Damien‐de‐Buckland. 
 

Ce projet vise à l’aménagement et la réalisation de cer‐
tains travaux pour réduire les impacts des eaux de ruis‐
sellement sur  le  lac Dion. La réalisation de puits d’infil‐
tration et certains aménagements aux abords des voies 
d’accès permettront de contrôler  les eaux de  ruisselle‐
ment et du coup,  réduire  les apports en phosphore ou 
autres  nutriments  et  de  limiter  la migration  des  sédi‐
ments dans le lac Dion.  
 
Sur la photo :  Véroni-
que Brisson, présidente, 
Comité de restauration 
du lac Dion. 

Contrat de bassin No. 3    MAPAQ‐12 
 

Journées  thématiques à  la  ferme pour  les élè‐
ves du primaire – 2009 et 2010. 
 

Depuis  2006,  la  direction 
régionale de la Chaudière‐
Appalaches  du  MAPAQ 
organise  une  journée  de 
sensibilisation  chez  les 
élèves de la 3ième à la 6ième 

année. Ceux‐ci se  familia‐
risent à  la vie de  la fer‐
me,  à  l’agroalimentaire 
mais  aussi  aux  écosys‐
tèmes aquatiques et riverains en milieu rural. Ce pro‐
jet se fait en comptant sur la collaboration des écoles, 
des  producteurs  agricoles,  des  OBV  et  du  MRNF 
(Faune). 
 

Contrat de bassin No. 34   Ferme Deaunier SENC 
 

D epuis 2008, la Ferme Deaunier SENC a entrepris la réalisation de chacune 
des actions proposées dans  le Cahier du producteur qu’elle a reçu, à sa‐
voir: la stabilisation de sorties de drain, l’aménagement de plusieurs voies 

d’eau enrochées, ainsi que la plantation d’arbres. Ces travaux permettent de cor‐
riger différents problèmes d’érosion, de ruissellement et de drainage tout en amé‐
liorant  la qualité de  l’eau et de  limiter  l’apport de  sédiments dans  la  rivière  Le 
Bras. Par ces réalisations, la Ferme Deaunier SENC démontre sa volonté de partici‐
per activement à  la réhabilitation et à  la protection de  la rivière Le Bras tout en 
protégeant et en améliorant l’habitat du poisson. 

Sur la photo :  Pierre-Luc 
Nadeau, copropriétaire de la 
Ferme Deaunier SENC. 

Sur la photo: Mme Renée Caron, 
directrice régionale, MAPAQ. 

Crédit‐photo: Voix du Sud. 

Crédit‐photo: Voix du Sud. 

Crédit‐photo: Voix du Sud. 

Crédit‐photo: V
oix du Sud. 

Crédit‐photo: Voix du Sud. 
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Municipalité de Lac-Etchemin:  
Bilan des installations septiques : une  

amélioration significative est notée depuis 2006  

L ors  du  Comité  de  travail  du  Conseil 
municipal  tenu  le 31  janvier 2011,  le 
Service d’urbanisme a déposé le bilan 

2010 de l’inventaire des installations septi‐
ques du territoire de la Municipalité de Lac
‐Etchemin qui se résume à une nette amé‐
lioration au niveau de la mise en conformi‐
té  et  aux  normes  des  installations  septi‐
ques sur le territoire.  
 

Suite à un inventaire entrepris en 2006 et aux nom‐
breuses  et  constantes  inspections menées  sur  le 
terrain  et  réalisées  par  le  Service  d’urbanisme,  le 
bilan des  installations  septiques  s’est  grandement 
amélioré. En effet, depuis l’année 2007, 132 permis 
pour des  installations  septiques  conformes  au  rè‐
glement  provincial  Q‐2,  r.22  (anciennement  Q‐2, 
r.8) ont été émis.  
 

Actuellement, seulement 4% des 
résidences (16 résidences annuel-
les et 12 chalets) représentent une 
nuisance sur un total de 741 rési-
dences isolées ou autres bâti-
ments (commerces, etc.) confor-
mes. 

En  2006,  la  Municipalité  de  Lac‐Etchemin  s’est 
dotée  d’un  règlement  obligeant  la  vidange  des 
fosses  septiques  sur  son  territoire. Ce  règlement 
oblige la vidange des fosses septiques une fois aux 
deux ans dans le cas des résidences permanentes 
et une fois aux quatre ans dans le cas des résiden‐
ces saisonnières.  
 
Le bilan 2007 démontrait que 33% des fosses septi‐
ques n’avaient pas été vidangées. À  la  fin de  l’an‐
née  2010,  seulement  10%  des  fosses  septiques 
n’ont pas été vidangées, une nette amélioration en 
soi.  

 
 

N ous pouvons en conclure 
que la sensibilisation des 
citoyens, le suivi sur le 

terrain, ainsi que l’application 
rigoureuse des règlements obli-
geant la vidange des installa-
tions septiques et des nuisances 
profitent indéniablement à amé-
liorer la qualité de l’ensemble 
du territoire de la Municipalité 
de Lac-Etchemin au plan envi-
ronnemental .  

Par Simon ROY,  inspecteur , Municipalité de Lac-Etchemin, février 2011. 
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Un ensemencement surprise pour la rivière Etchemin ! 
Un don de 219 00 œufs d’ombles de fontaines pour le CRRE 

L e  20  décembre  dernier,  la  Pisci‐
culture des Monts de Bellechasse, 
située  à  Saint‐Damien‐de‐

Buckland, a pris contact avec  le Comité 
de  restauration  de  la  rivière  Etchemin 
(CRRE) pour lui offrir gracieusement 219 
000 œufs d’Omble de  fontaine. Pour  le 
CRRE,  il s’agissait d’une occasion excep‐
tionnelle à côté de laquelle il n’était pas 
question de passer ! 

Mais  il fallait faire vite  ;  les œufs étaient sur  le 
point d’éclore et ils devaient donc être déposés 
dans  le  lit de  la rivière Etchemin  le plus rapide‐
ment possible. Le CRRE a donc pris contact avec 
le Conseil de bassin de la rivière Etchemin (CBE) 
pour que celui‐ci lui prête main forte. Ainsi, le 
22 décembre, Dominique Lamarre, di-
rectrice générale du CRRE, et Véronique 
Brochu, technicienne en aménagements 
cynégétique et halieutique du CBE, ont 
pataugé dans les eaux de l’Etchemin 
pour y déposer 219 000 œufs d’Omble 
de fontaine. Rénald  Lemieux  de  Saint‐Léon‐
de‐Standon et Edwin Simms de Saint‐Malachie, 
tous deux bénévoles du CRRE,  ainsi que Anaïs 
Gasse, biologiste de l’Agence de mise en valeur 
des forêts privées des Appalaches, ont aussi col‐
laboré à l’ensemencement. 
 
Depuis  1993,  le  Comité  de  restauration  de  la 
rivière Etchemin  (CRRE) met en place plusieurs 
actions pour que  la  rivière soit de plus en plus 
saine, poissonneuse et accessible à tous. Grâce 
à  la  Pisciculture  des Monts  de  Bellechasse,  le 
CRRE a pu poursuivre dans  cette voie. En plus 
d’être  bénéfique  pour  la  rivière  et  pour  ses 
aménagements  fauniques,  l’ensemencement 
saura profiter à tous  les amateurs de pêche de 
la région. 

Par Dominique LAMARRE, directrice générale au CRRE, janvier 2011. 

Des milliers d’œufs gages de pêches 
fructueuses dans l’Etchemin. 

Edwin Simms de Saint-Malachie, 
un des bénévoles impliqués dans 
la mise à l’eau des  œufs. 

Dominique Lamarre du CRRE et Vé-
ronique Brochu du CBE ont patau-
gé dans les eaux de l’Etchemin. 
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HUIT INITIATIVES   
DE  PROTECTION                 
SOULIGNÉES 

 
 

L e  Conseil  de  bas‐sin  de  la  rivière 
Etchemin  (CBE)  a 
célébré  les actions posées par huit de ses par‐

tenaires pour améliorer  la qualité de  l’eau et protéger 
les milieux aquatiques du bassin versant de l’Etchemin, 
à  l’occasion de  la quatrième cérémonie de  reconnais‐
sance de  l’organisme, qui s’est  tenue  le 22 novembre 
dernier à Saint‐Isidore.  
 

À  l’instar  des  cérémonies  précédentes,  cette  activité 
fût  l’occasion  pour  les  partenaires  d’officialiser  leur 
implication  dans  la  mission  du  CBE  en  signant  des 
contrats  de  bassin.  Ces  engagements  volontaires  té‐
moignent de  leur participation à  l’amélioration et à  la 
préservation de  la ressource eau du bassin versant de 
la rivière Etchemin, dans le respect des objectifs définis 
dans le Plan directeur de l’eau. 
 

(La Voix du Sud, 23 novembre 2010) 

5000 $ D’AMENDE POUR AVOIR            
EXÉCUTÉ DES TRAVAUX DANS                

UNE TOURBIÈRE 
 

L e  19  novembre  2010,  une  entreprise 
de Saint‐Henri, dans  la MRC de Belle‐
chasse, soit Ferme Eau Barrage  inc., a 
reconnu sa culpabilité à une infraction 

environnementale commise dans cette même 
municipalité. 
 

En effet, une intervention du ministère du Dé‐
veloppement durable, de  l’Environnement et 
des Parcs  a permis de  constater que  l’entre‐
prise  Ferme  Eau  Barrage  inc.  avait  exécuté 
des  travaux dans une  tourbière à Saint‐Henri 
entre le 10 et le 12 décembre 2008, sans avoir 
obtenu préalablement du Ministère un certifi‐
cat d’autorisation,  tel que  le prescrit  l’article 
22 de la Loi sur la qualité de l’environnement. 
 

Conséquemment à cette infraction, l’entrepri‐
se Ferme Eau Barrage inc. a été contrainte de 
verser une amende de 5 000 $, plus  les  frais 
afférents.        

(MDDEP, 8 février 2011) 

NOUVEAUX PROJETS DE GESTION                             
DE L’EAU PAR BASSIN VERSANT 
Le ruisseau Fourchette y figure 

 

L e ruisseau Fourchette, qui se  jette dans  la ri‐vière  Le Bras  dans  le  secteur  de  Saint‐Henri 
dans Bellechasse, est au nombre des 10 nou‐
veaux projets de gestion de  l’eau par bassin 

versant en milieu agricole, annoncées par  le MAPAQ 
et l’Union des producteurs agricoles, en collaboration 
avec Agriculture et Agroalimentaire Canada. 
 

Il s’agit d’un second projet de ce type pour le  Conseil 
de  bassin  de  la  rivière  Etchemin  (CBE).  En  effet,  en 
2007 le Projet Le Bras Amont qui regroupe 140 entre‐
prises agricoles voyait le jour. Avec le projet du Ruis‐
seau Fourchette, c’est 85 entreprises de plus qui  se‐
ront touchées. 

(Passion FM,  28 juillet 2010) 

SAINT‐ISIDORE AMORCE UNE  
RECHERCHE EN EAU 

 

L ’absence d’un réseau d’aqueduc à Saint‐Isidore  entraîne  des  coûts  exorbitants 
quand  vient  le  temps  de  réaliser  des 
édifices publics ou  à  logements, ne  se‐

rait‐ce que pour se conformer aux exigences de 
sécurité comme les gicleurs d’incendie. 

 

Chercher plus loin 
Il y a quelques décennies,  la municipalité avait 
déjà fait des recherches sans trouver une sour‐
ce  valable pour  approvisionner en eau  tout  le 
centre urbain. «Mais aujourd’hui, avec  l’agran‐
dissement  du  noyau  urbain,  nous  faisons  une 
prospection dans des secteurs plus éloignés en 
espérant découvrir une nappe d’eau souterrai‐
ne qui conviendrait». 

 

(Beauce‐Média, 17 février 2011) 
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DES COURS D’EAU DE SAINT‐LÉON À L’ÉTUDE 

L e Comité de restauration de la rivière Etchemin (CRRE) éta‐
blira un diagnostic clair du potentiel halieutique de 7 pe‐
tits cours d’eau pour la reproduction de l’Omble de fontai‐

ne (Truite mouchetée) à Saint‐Léon‐de‐Standon. L’embouchure 
de chacun de ces cours d’eau se trouve à un maximum de 2 km 
de part et d’autre du parc municipal Paul‐Beauchemin, où ont 
lieu annuellement les activités de la Fête de la pêche et les en‐
semencements de truites qui y sont reliés.  
 

(La Voix du Sud,  30 mars 2011) 

DES PLANTATIONS D’ARBRES OFFERTES GRACIEUSEMENT AUX 
PROPRIÉTAIRES RIVERAINS 

 

D ans  le cadre de son projet de Corridor vert de  l’Etchemin,  le 
Comité de  restauration de  la  rivière Etchemin  invite  les pro‐
priétaires riverains à lui manifester leur intérêt à recevoir gra‐

cieusement des services paysagers. En effet, c’est 15 000 arbres et ar‐
bustes qui seront plantés au printemps 2011 sur  les terrains bordant 
la rivière et ses affluents. Le CRRE cherche ainsi à contrer les effets de 
l’érosion en stabilisant les berges et à créer de l’ombrage sur les cours 
d’eau pour éventuellement rafraichir la température de l’eau. 
 

Les  propriétaires  riverains  désirant  répondre  à  l’appel  du  Comité  de 
restauration de  la  rivière  Etchemin  sont  invités  à  communiquer  avec 
l’organisme le plus rapidement possible au 418.642.5280 . 

 
 
 

L e Comité de restauration de 
la  rivière  Etchemin  a  un 
nouveau  président.  Il  s’agit 

de Rénald Lemieux de Saint‐Léon‐
de‐Standon. M.  Lemieux  succède 
à Ghyslain Provençal qui occupait 
cette  fonction  depuis  trois  ans. 
Celui‐ci  sera  appuyé  par  Daniel 
Pinel  à  la  vice‐présidence,  Fer‐
nand  Fortier  secrétaire,  Marc‐
Étienne Doyon  trésorier  et  6  au‐
tres administrateurs.  
 

 
 

LA RIVIÈRE ETCHEMIN: UN JOYAU 
Pour M. Lemieux, la rivière Etche‐
min est un véritable  joyau et ce‐
lui‐ci  se  dit  enthousiasmé  de 
contribuer  à  sa mise  en  valeur. 
Retraité  du monde  des  finances 
et amant de  la nature,  celui‐ci a 
été  élu  à  la  présidence  lors  de 
l’assemblée générale annuelle de 
l’organisme,  qui  a  eu  lieu  le  1er 
mars dernier, à Saint‐Henri. 
 

En Beauce.com, 17 Mars 2011 Sur la photo : MM. Ghyslain 
Provençal et Rénald Lemieux. 

UN NOUVEAU PRÉSIDENT AU COMITÉ DE RESTAURATION DE LA RIVIÈRE ETCHEMIN 
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RÉALISATIONS  ET  CONSTATS  INTÉRES‐
SANTS POUR LE RUISSEAU D’ARDOISE 
 

L e Comité de bassin de la rivière Chau‐
dière  (COBARIC)  est  fier  de  dévoiler 
les réalisations et les constats du pro‐
jet de  restauration et de mise en va‐

leur  du  ruisseau  d’Ardoise,  à  Saint‐Georges. 
Au nombre des travaux réalisés  figurent, en‐
tre autres,  la réalisation d’une bande riverai‐
ne  modèle  et  la  réalisation  d’un  panneau 
d’interprétation,  le  suivi  de  la  qualité  de 
l’eau, l’évaluation de l’indice d’intégrité bioti‐
que,  une  activité  de  nettoyage,  des  soirées 
d’informations et, en parallèle,  l’échantillon‐
nage du benthos. Parmi les résultats obtenus, 
on dénote que la qualité de l’eau du ruisseau 
est, de façon générale, bonne ou satisfaisan‐
te, mais que la qualité des habitats fauniques 
est faible. 
 

(COBARIC, 23 novembre 2010) 

ÉDUCATION ET INTERVENTION POUR 
L'AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ DE 

L'EAU DANS LA PETITE RIVIÈRE                  
SAINTE‐MARGUERITE 

 

C 'est  avec  fierté  que  le  Conseil  de bassin versant de  la  rivière du Sud 
(COBAVERS)  présente  le  bilan  des 
réalisations  du  projet  «  Éducation 

et intervention pour l'amélioration de la qua‐
lité de l'eau dans la petite rivière Sainte Mar‐
guerite », mené avec  l'appui  financier de  la 
Fondation  Hydro‐Québec  pour  l'environne‐
ment. La Petite  rivière Sainte‐Marguerite  se 
déverse dans  la rivière du Sud, à un kilomè‐
tre en amont du Sentier du Rocher Blanc, et 
coule  dans  les  municipalités  de  Saint‐
Raphaël et de Saint‐François.  
 

(COBAVERS, 26 octobre 2010) 

Énergie 
QUÉBEC DONNE LE FEU VERT AU             
PROJET ÉOLIEN DES MOULINS 

M algré  l'opposition  de  citoyens de la ville de Kinnear's Mills, le 
gouvernement du Québec au‐
torise  la  firme  3Ci  Énergie  à 

lancer  les  travaux de  son parc éolien de 400 
millions  $  dans  la  région  de  Chaudière‐
Appalaches. 
 

(Agence QMI, 01 novembre 2010) 

FRAMPTON DIT OUI AU  
PROJET D’ÉOLIENNES 

C ’est  dans  une  proportion  de  près de  80%  que  les  résidents  de 
Frampton  ont  approuvé  le  projet 
d’implantation de douze éoliennes 

sur  le  territoire  de  la municipalité,  lors  du 
référendum tenu dimanche dernier.    

(Beauce‐Média, 12 octobre 2010) 

CONSERVATION DE LA NATURE‐QUÉBEC REÇOIT 238 000$ 
 

C onservation de la nature‐Québec pourra réaliser ses projets, à l’embouchure de la riviè‐
re Vincelotte, grâce à une aide financière de 238 000$ de la part de la Fondation Hydro‐
Québec pour l’Environnement, du gouvernement fédéral et provincial. Avec cet argent, 
l’organisme  fera  l’acquisition d’une propriété  totalisant quelques 2,1 hectares, à Cap‐

Saint‐Ignace, dans le comté de Montmagny‐L’Islet.                  (Le Peuple Côte Sud, 26 août 2010) 
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Climat et atmosphère  
DES PLANTES  DÉPOLLUANTES  

 

G râce  à  différents  partenaires, les  élèves  en  deuxième  se‐
condaire de l’école l’Horizon à 
Saint‐Jean‐Chrysostome  ont 

lancé  le  16  novembre  dernier,  la  mini‐
entreprise  Purimax.  Cette  entreprise  à 
caractère  scientifique  a pour but d’offrir 
un  système  de  dépollution  de  l’air  am‐
biant par l’utilisation de plantes. 
 

(Journal le Peuple,  23 novembre 2010) 

LOTBINIÈRE IDENTIFIERA SES                 
VRAIS MILIEUX HUMIDES 

 

L a MRC  de  Lotbinière  entreprendra  pro‐
chainement  la caractérisation de ses mi‐
lieux  humides.  La  Conférence  régionale 
des élus vient d’accorder une subvention 

de 14 350 $ à  l’organisme pour  identifier quels 
sont les véritables milieux humides sur son terri‐
toire. 
 

(Le Peuple Lotbinière, 14 octobre 2010) 

LES EAUX SOUTERRAINES DE LA                
RÉGION SCRUTÉES À LA LOUPE 

 

A u  cours des  trois prochaines années, les  chercheurs  de  l'Université  Laval 
sonderont  le sous‐sol de  la région de 
Québec  et  de  Lévis  pour  évaluer  la 

qualité des eaux souterraines. 
 

(Le Soleil, 13 octobre 2010) 

LE MINISTRE SAM HAMAD ANNONCE 
UNE AIDE FINANCIÈRE POUR                  
AMÉLIORER ET DIFFUSER                         

LA CONNAISSANCE SUR L'EAU 
 

L e ministre des Transports et ministre res‐
ponsable  de  la  région  de  la  Capitale‐
Nationale,  M.  Sam  Hamad,  a  annoncé 
aujourd’hui, au nom du ministre du Dé‐

veloppement  durable,  de  l’Environnement  et 
des Parcs, M. Pierre Arcand, en présence du vice
‐président  du  comité  exécutif  Québec  de  la 
Communauté  métropolitaine  de  Québec,  M. 
François Picard et du vice‐recteur à la recherche 
et  à  la  création  de  l’Université  Laval, M.  Paul 
Fortier, une aide financière de 730 939 $ à l’Uni‐
versité  Laval  pour  la  réalisation  d’un  projet  de 
connaissances sur les eaux souterraines du terri‐
toire de la Communauté métropolitaine de Qué‐
bec.             (MDDEP, 12 octobre 2010) 

AMENDE SALÉE POUR                          
UN POLLUEUR REPENTI 

 

L a pollution ne paie pas,  il faut croire. En tout  cas,  à  l'hôtel motel  Colibri,  sur  le 
boulevard  Hamel  à  la  hauteur  du  lac 
Saint‐Augustin,  le  rejet d'eaux usées di‐

rectement  dans  l'environnement  pendant  des 
années  vient  de  coûter  12  000  $  d'amende  au 
propriétaire,  a  annoncé mardi  le ministère  du 
Développement durable, de  l'Environnement et 
des Parcs dans un communiqué.  

(Le Soleil, 03 août 2010) 

PROTECTION DES BASSINS VERSANTS 
‐ QUÉBEC DONNE SON AVAL AU                

RÈGLEMENT DE LA CMQ 
 

Q uébec  autorise  le  règlement  de  la 
Communauté métropolitaine de Qué‐
bec (CMQ) pour la protection des bas‐
sins versants. Le règlement de contrô‐

le intérimaire vise à limiter les interventions hu‐
maines  dans  les  bassins  versants  des  prises 
d'eau  de  Québec  installées  dans  les  rivières 
Saint‐Charles et Montmorency. 
 

(Radio‐Canada, 10 novembre 2010) 
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L'ÉDUCATION DEMEURE LA             
BASE POUR PROTÉGER LES 

COURS D'EAU 
 

L e plan directeur de  l'eau pour la  rivière Yamaska a beau être 
complété,  l'Organisme de bas‐
sin  versant  de  la  Yamaska  ne 

changera pas de stratégie pour proté‐
ger  les  plans  d'eau  de  la  région.  Il 
continuera de miser sur l'éducation de 
la population pour renverser la vapeur. 
 

(La Voix de l'Est, 03 décembre 2010) 

EAU POTABLE ‐ DES RÉSEAUX                    
TOUJOURS BANCALS 

D ix  ans  après  l'histoire  de l'eau  contaminée  de  Wal‐
kerton, en Ontario, qui avait 
fait  7 morts  et  2000 mala‐

des, huit réseaux d'aqueduc du Québec 
sont encore aux prises avec des problè‐
mes.  Tous  ces  réseaux  d'eau  potable 
sont situés dans  l'Est du Québec et sur 
la Côte‐Nord. 
(Radio‐Canada, 02 décembre 2010) 

LIMITER LE DÉVELOPPEMENT MUNICIPAL            
SELON L’EAU DISPONIBLE 

 

L es membres  du  groupe  Enviro Mille‐Îles  ont 
adopté une résolution  lors de  leur assemblée 
générale du  16 novembre qui, mine de  rien, 
constitue une véritable révolution dans les fa‐

çons d’entrevoir  le développement municipal dans  la 
région. 

(Journal le Courrier, 29 novembre 2010) 

LES LACS DU QUÉBEC  
GÉNÉTIQUEMENT POLLUÉS 

L es truites élevées en pisciculture et ensemen‐
cées dans  les  lacs du Québec ne font pas bon 
ménage avec  les truites  indigènes dont  le ba‐
gage  génétique  est  à  jamais  altéré  à  la  suite 

de croisements. 
(L'Écho de la Baie, 29 novembre 2010) 

GESTION DES COURS D’EAU:  JUSQU’OÙ VA 
LA RESPONSABILITÉ DES MRC ? 

 

U ne MRC peut‐elle être tenue civilement res‐
ponsable en cas de dommages causés par un 
cours d'eau? C'est ce que les maires de la 

MRC de Brome‐Missisquoi veulent éclaircir. 
 

(La Voix de l’est, 20 avril 2011) 

GUIDE DE BONNES PRATIQUES POUR LES               
PROPRIÉTAIRES D'INSTALLATIONS  SEPTIQUES 

 

L e  site  Internet  du  Ministère  du  Développe‐
ment durable, de l'Environnement et des Parcs 
(MDDEP)  a  été  bonifié  par  l'ajout  d'un  guide 
de bonnes pratiques à  l'intention des proprié‐

taires d'installations septiques. 
(UMQ, 23 novembre 2010) 

116 MAISONS POLLUENT LES 
COURS D'EAU 

 

P lus  d'une  centaine  de  maisons 
dans  la  MRC  de  la  Haute‐
Yamaska  continuent  d'envoyer 
leurs eaux usées dans des cours 

d'eau,  révèle  une  nouvelle  étude.  Et  ce 
sont encore  les  lacs Roxton et Waterloo, 
ainsi que la rivière Yamaska Nord qui éco‐
pent de cette pollution. 
(La Voix de l'Est, 16 novembre 2010) 



Page  21 LES ACTUALITÉS 

Actualités provinciales 

Bulletin le SYMBIOSE              Hiver-Printemps 2011 Année 8  no. 16 

BANDES RIVERAINES :                                         
BEAUCOUP DE PAIN SUR LA PLANCHE 

 

D es  efforts  colossaux  restent  à  faire  pour protéger  les  bandes  riveraines  dans  la 
MRC  de  la  Haute‐Yamaska,  révèlent  les 
inspections  des  cours  d'eau menées  de‐

puis deux ans. L'exercice a permis de découvrir 1559 
propriétés qui ne respectaient pas la largeur de trois 
mètres exigée par le règlement de la MRC. 
 

(La Voix de l'Est, 29 octobre 2010) 

NAPPES PHRÉATIQUES :                   
QUÉBEC AVANCE À L’AVEUGLE 

 

L e  Québec  connaît  très mal  ses  nappes 
phréatiques,  et  c’est  probablement  le 
plus  grand  obstacle  à  une  protection 
adéquate de son eau. 

 

(Les Affaires, 25 octobre 2010) 

POLLUTION DE L'EAU : QUÉBEC               
SERRE LA VIS AUX ENTREPRISES 

 

Q uébec s’apprête à donner un sérieux coup de  vis  pour  empêcher  le  gaspillage  et  la 
pollution de  l’eau par  les entreprises, dit 
le ministre du Développement durable, de 

l’Environnement et des Parcs. 
 

(Les Affaires, 25 octobre 2010) 

 LE QUÉBEC PROFITERA D'UNE STRA‐
TÉGIE GLOBALE  D'AMÉNAGEMENT             

DES COURS D'EAU 
 

L e monde  agricole  fait  figure,  pour  plu‐
sieurs, de mouton noir dans  la bergerie 
écologique  à  la  fin  des  années  1980. 
L'heure  est  venue  pour  lui  de  prendre 

conscience  graduellement  des  phénomènes  de 
pollution;  c'est  la  raison  pour  laquelle  l'Union 
des  producteurs  agricoles  (UPA)  élabore  une 
stratégie agroécologique en 1993. 
 

(Le Devoir, 23 octobre 2010) 

AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ DE 
L’EAU EN MILIEU AGRICOLE 

 

L e  gouvernement 
du Québec et l’U‐
nion  des  produc‐
teurs  agricoles 

(UPA),  en  collaboration 
avec  Agriculture  et 
Agroalimentaire Canada, 
ont annoncé le démarra‐
ge de dix nouveaux pro‐
jets  de  gestion  de  l’eau 
par  bassin  versant  en 
milieu agricole. 
 

(UMQ, 27 juillet 2010 ) 

RÈGLEMENT SUR LA REDEVANCE                    
POUR  L’UTILISATION DE L’EAU:  

UNE ÉTAPE IMPORTANTE POUR LA                
GESTION INTÉGRÉE DES RESSOURCES                 

EN EAU AU QUÉBEC  
 

L e Regroupement des organismes de bassins 
versants du Québec (ROBVQ) salue l’annon‐
ce du ministre du Développement durable, 
de  l’Environnement et des Parcs, M. Pierre 

Arcand, quant à l’adoption du Règlement sur la re‐
devance  exigible  pour  l’utilisation  de  l’eau.  Le 
ROBVQ espère que l’entrée en vigueur de ce règle‐
ment  au  1er  janvier  2011  constituera  un  premier 
pas  pour  le  financement  des  plans  directeurs  de 
l’eau et des actions qui en sont issues.  
 

(ROBVQ, le 14 décembre 2010) 
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U ne grande problématique de conta‐
mination de nos cours d’eau en mi‐
lieu  urbain  est  liée  aux  branche‐

ments croisés, aussi appelés raccordements 
inversés. Il s’agit du branchement accidentel 
de la sortie d’égout sanitaire d’une résiden‐
ce  au  réseau  d’égout  pluvial municipal.  Le 
problème vient du  fait que dans  la plupart 
des villes,  les eaux du système d’égout plu‐
vial  se  dirigent  sans  traitement  dans  les 
cours d’eau environnants. 
 

CONSÉQUENCES SUR LA QUALITÉ DE L’EAU 
 

Les  rejets  d’eaux  usées  domestiques  sont  forte‐
ment chargés en phosphore, en composés azotés 
et  en  coliformes  fécaux.  Ces  eaux  contiennent 
également  de  grandes  quantités  de matières  en 
suspension (MES) qui sont responsables de la tur‐
bidité de ces eaux. 

 
La présence de nutriments (phosphore et azote) en 
quantités  importantes  peut  causer  une  proliféra‐
tion  algale  et  être  responsable  de  fleurs  d’eau 
(bloom de cyanobactéries ou algues bleu‐vert). De 
plus, si le cours d’eau affecté par le rejet se déverse 
dans un lac, une quantité trop élevée de phosphore 
entrainera  l’eutrophisation  du  lac  (vieillissement 
prématuré en raison notamment des dépôts impor‐
tants de matières organiques au fond du lac, créant 
son envasement). 
 

La  présence  de  coliformes  fécaux  dans  un  cours 
d’eau ou un  lac empêche certains usages de  l’eau. 
Par exemple, si  les concentrations se situent entre 
200 et 1 000 UFC (unités forma‐
trices  de  colonies)  de  colifor‐
mes fécaux, seul un contact se‐
condaire  est  permis,  c’est‐à‐
dire  le  canotage  et  la  pêche 
sportive  (baignade  interdite). 
Toutefois,  si  les  concentrations 
sont supérieures à 1 000 UFC, aucun usage de l’eau 
n’est permis.  La diarrhée est  le mal principal d’un 
contact direct avec une eau ainsi contaminée.1 Évi‐
demment, la dégradation de la qualité de l’eau mo‐
difie l’écosystème et ses habitats, affectant ainsi les 
populations animales des cours d’eau. 
 

Rejet direct des eaux usées         
domestiques dans un cours d’eau 

Les branchements croisés :  
un mal urbain qui affecte les cours d’eau du Québec 

Par Mélissa CHATELAIN, biologiste au CBE, janvier 2011. 

PRINCIPAUX POLLUANTS DES EAUX 
USÉES DOMESTIQUES 

 

Phosphore : Sert de nutriment aux 
organismes comme les algues et 
les cyanobactéries; retrouvé dans 
les déjections humaines, les dé-
tergents et les déchets alimen-
taires. 
 

Composés azotés : Servent de nu-
triments aux organismes comme les 
algues et les cyanobactéries; re-
trouvés dans les déjections hu-
maines principalement.  
 

Coliformes fécaux : Bactéries E. 
coli inoffensives retrouvées dans 
nos intestins, leur présence in-
dique une contamination fécale.  

Dossier spécial: Branchements croisés 



Un outil en main… 
 

Le Ministère des Affaires municipa-
les, Régions et Occupation du ter-
ritoire (MAMROT) a publié, en 2006, 
le Guide d’élaboration d’un plan 
d’action pour l’élimination des 
raccordements inversés dans les ré-
seaux de collecte d’eaux usées mu-
nicipales. 
 
 

Il s’agit d’un outil conçu pour les 
municipalités afin de les aider à 
élaborer un plan d’action visant à 
éliminer les rejets d’eaux usées 
par temps sec attribuables aux 
branchements croisés. 5   

Page  23 Bulletin le SYMBIOSE     Hiver-Printemps 2011 Année 8  no. 16 Dossier spécial: Branchements croisés 

ÉTENDUE DE LA PROBLÉMATIQUE 
 

Actuellement,  aucune  liste  exhaustive  des  rési‐
dences possédant des raccordements inversés, ni 
aucun  dénombrement  officiel  n’existent  dans  la 
majorité des villes et municipalités. Toutefois, ces 
villes et municipalités  sont en mesure de  confir‐
mer qu’il s’agit d’un problème distribué sur  l’en‐
semble  des  milieux  urbanisés  de  la  région  du 
Québec et  sans doute ailleurs. Ce sont  les  résul‐
tats d’échantillonnages des eaux de surface forte‐
ment chargées en coliformes fécaux qui les pous‐
sent à soupçonner  la présence de branchements 
croisés dans différents secteurs urbanisés de leur 
territoire. La problématique est d’autant plus pré‐
occupante que la quantité de ces mauvais raccor‐
dements est généralement élevée dans un même 
secteur, provoquant un effet cumulatif des rejets 
dans le cours d’eau.  

 

Pour donner un exemple,  le  territoire de  la Ville 
de  Québec  compte  encore  plusieurs milliers  de 
ces branchements croisés2. Dans la Ville de Mon‐
tréal, cette problématique survient là où il y a des 
réseaux séparatifs  (égouts sanitaire et pluvial sé‐
parés), c’est‐à‐dire sur une surface équivalente à 
environ le tiers de l’île de Montréal3. Le territoire 
de  la Ville de  Lévis possède également plusieurs 
zones où il y a des branchements croisés4. 

Les branchements croisés :  
un mal urbain qui affecte les cours d’eau du Québec 

Suite 1... 

«La problématique est          
d’autant plus préoccupante 

que la quantité de ces       
mauvais raccordements est 
généralement  élevée dans    

un même secteur (…)» 
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LA SOLUTION EST UN PROBLÈME ! 
 

La solution ultime pour mettre fin à ce problème 
serait de reconnecter correctement toutes les ré‐
sidences  ayant  des  branchements  croisés.  Il  y  a 
toutefois quelques contraintes très importantes à 

cela.  Tout  d’abord,  il  faut 
être  en  mesure  d’identifier 
les  résidences  mal  connec‐
tées, un procédé long et rela‐
tivement  coûteux.  Ensuite,  il 
faut déterminer qui sera l’en‐
dosseur  des  travaux,  c’est‐à‐
dire  celui  qui  devra  défrayer 

les  coûts  associés  à  l’excavation,  à  la  main‐
d’œuvre et aux matériaux, ce qui représente une 
somme  assez  faramineuse  (approximativement 
10  000$  par  résidence  !!).  Le  problème  réside 
dans  le  fait  que  les municipalités  n’ont  pas  ces 
sommes à  leur disposition et que  les particuliers 
ne veulent pas débourser de tels montants, d’au‐
tant plus que  la plupart d’entre eux ne  connais‐
saient même pas l’existence du problème lors de 
l’achat de leur résidence. Est‐ce la faute du parti‐
culier  ? de  l’inspecteur en bâtiment  ? de  l’auto‐
constructeur ? du plombier ? Il est plutôt difficile 
de répondre à  la question et c’est pour cela que 
la correction des branchements croisés est com‐
pliquée dans certaines municipalités et villes. 
 

Quelques grandes villes ont toutefois pris  le pro‐
blème en main et  tentent d’y  remédier  le mieux 
possible. Par exemple, la Ville de Québec possède 
le  Service  de  l’environnement  qui  s’occupe  d’un 
programme  de  dépistage  de  raccordements  in‐
versés.  Une  équipe  technique  parcourt  donc  le 
territoire  chaque  année  afin  de  caractériser  les 
exutoires  pluviaux,  de  détecter  les  contamina‐
tions  microbiennes  et  de  trouver  la  source  de 
contamination2.  À  la  Ville  de Montréal,  c’est  la 

Direction  de  la  gestion  stratégique  des  réseaux 
d’eau qui collabore avec la Direction de l’environ‐
nement pour  faire des  analyses de  la qualité de 
l’eau en berge. Ces analyses permettent de cibler 
des zones où  la qualité de  l’eau rejetée est mau‐
vaise.  La  source des  rejets est ensuite  identifiée 
et corrigée3.  
 

Ces branchements croisés sont la principale cause 
de  la pollution des cours d’eau urbains, nous au‐
rions  donc  avantage  à  faire  avancer  les  choses 
pour que certaines décisions soient prises et que 
les  citoyens  puissent  à  nouveau  bénéficier  de 
leurs cours d’eau ! 
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Conseil de bassin de  
la rivière Etchemin 

 
584,route Bégin,  

Suite 205 
Saint-Anselme,(Québec) 

G0R 2N0 
 

℡418.885.0043 
418.885.1408 

 cbe@cbetchemin.qc.ca 
Sur le WEB : 

www.etchemin.qc.ca 
 

 

L e  CBE  est  l’organisme  res‐
ponsable de  la planification, 
de  la  concertation  et  de  la 

conciliation  des  usages  de  l’eau, 
ainsi qu’être  le  chef de  file de  la 
mise en œuvre de  la gestion  inté‐
grée de  l’eau à  l’échelle son terri‐
toire  d’intervention  de  1585  km² 
constitué du bassin  versant de  la 
rivière Etchemin (1470 km²) et de 
bassins  versants  situés  dans  le 
secteur  Est  de  Lévis    (à  la  Scie, 
Rouge,  Lallemand,  Lecours,  Ville‐
Guay). 
 

Sa mission  s’appuie  sur  trois  (3) 
facteurs  :  la mobilisation de  tous 
les usagers de l’eau sur le territoi‐
re du bassin versant, sur la coordi‐
nation  des  actions  ayant  un  im‐
pact sur  l’eau et sur  les écosystè‐
mes qui y sont associés,  de même 
que  la participation de  la popula‐
tion. 
 

Ainsi,  le  CBE  agit  en  tant  que 
table  de  concertation  au‐
près  des  usagers  du 
bassin versant. 

Ensemble 
soyons une 

source d’agir ! 

 

Membres du conseil d’administration : 

Secteur MUNICIPAL 
Harold Gagnon (MRC Les Etchemins) 
Réal Turgeon (MRC Nouvelle-Beauce) 
Gaétan Patry (MRC Bellechasse) 
Denis Forgues (MRC de Bellechasse) 
Lyse Ratté (Municipalité Saint-Nérée) 
Jean-Pierre Bazinet (Ville de Lévis) 
André Lavallée (Municipalité de St-Anselme) 
Secteur ÉCONOMIE 
Marc Théberge, forêt, APBB 
Luce Bisson, agricole, UPA Lévis-Bellechasse 
Guylaine Bergeron, agricole, Syndicat Kennedy 
Vacant, agricole, Syndicat Secteur Beauce 
André Chabot, agricole, Syndicat porcs Qc 
Moïse Cantin, Pisciculture Monts Bellechasse 
Nicole Bilodeau, Saint-Laurent Énergies 
2 postes vacants 
Secteur ENVIRONNEMENT 
Ghislain Provençal, Comité rest. Etchemin 
Hélène Bibeau, Assoc. Lac Pierre-Paul 
François Duchesneau, Amis Vallée St-Laurent 
Denis Brochu, Comité rivière Le Bras 
Secteur CITOYEN 
Denis Vien, citoyen de Saint-Henri 
Ann Jeffrey, citoyenne de Pintendre 
Michel Tardif, citoyen de Saint-Henri 
Jean-Guy Breton, citoyen de Lac-Etchemin 
Secteur SOCIO-COMMUNAUTAIRE 
Marc Brochu, Commission scol. Navigateurs 
1 poste vacant 
Secteur GOUVERNEMENTAL 
STATUT D’OBSERVATEURS 
Annie Goudreau, MAPAQ 
Jean-François Beaulieu, MRNF 
Pascal Sarrazin, MDDEP 
Simon Castonguay, MAMROT 
Meggy P. Brousseau, MSSS 
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Pour des  
nouvelles  
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